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P. S. de MAGALHAES 

Professeur a la Faculte de medecine de Rio-de Janeiro. 

12. — Le C ysticehcoide du Tie ilia cuneata . 

Cyslicercoides Tien lie cunealae. 

En 1892, j’ai publie une note (2) eonstatant l’existence du Tienia 
(Dicranotsenia) cnncata V on Linstow, dans le duodenum des Poules 
domestiques a Rio de Janeiro. Ayant lu les travaux de Grassi et Ro- 
velli (3) affirmant la presence du Cysticercoide du Tenia en ques- 
tion chez une espece de Ver de terre, YAUolobophora fcetida Eisen, 
en Ralie et en Tabsence de cette espece d’Oligochete au Bresil, j’eus 
naturellement l’idee de chercherle T. cnncata dans une espece de 
Ver de terre commune a Rio, representant qui pourrait etreappro- 
prie a remplir le meme role que YAUolobophora fcetida comme bote 
intermediaire. Guide par cette idee, j’ai tache de verifier Texacli 
tude de cette hypoth&se bien naturelle et bien fondee; dans ce but 
j’examinai un grand nombre de Lombrics collectionnes en vue de 
ces recherches. Malheureusement, tous mes efforts sont restes sans 
le resultat desire; decourage par Tinsucces de mes observations, 
j’ai du interrompre mes recherches a ce sujet. 

L’hypothese que le T. cuneata aurait trouve au Bresil un hote 
intermediaire convenant a sa maniere devivre, tres probablement 
dans une espece d’Oligochete, deja avancee par le Professeur 
R. Blanchard, a ete egalement formulee plus tard par le pro 
fesseur de Konigsberg, M. Braun, se rapportant (4) positive- 
ment a la constation faite par moi-ineine. Presque neuf annees, 
plus tard, en procedant, en 1900, a des travaux dans un but bien 


(1) Scptieme soric. — Pour lcs series precedentes, voir : 

I rc serie, Bulletin de la Soc. zool. de France , XVII, p. 146 et 219, 1892. — 
2 e serie, Ibidem , p. 132, 1894. — 3 C serie, Ibidem , p. 241, 1893. — 4 C serie, 
Archicex de Parasitologic, 1, p. 361 et 442, 1898. — 5 C serie, Ibidem , 11, p. 238, 
1899. — 6 e serie, Ibidem , III, p. 34, 1900. 

(2) Bulletin de la Societe zoologique de France , 1892, p. 143. 

(3) Centralblalt fiir Bakteriologie, V, 1889, p. 370-377. 

(4) Bro nil's Thierreich, IV (Wurmer), p. 1566. 


Archives de Parasitologic, IX, n 8 2, 1903. 
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different, j’etudiais quelques-uns de nos Oligoebetes indigenes, 
lorsquej’ai en Pagreable surprise de rencontrer un Cysticercoide 
dont il m’a ete facile d identilier lescolex avec celui du T. cuneaia , 
que je connaissais depuis si longtemps. 

^Nles premieres observations positives a ce sujet ont ete faites 
apres dissection des aniinaux botes. Plusieurs fois j'ai obtenu le 
meme resultat apres dilaceralion et dissociation des tissus frais, 
provenant des Oligoebetes saeriffes pour mes etudes. De la sorte, 
j’ai Ires souvent obtenu, et en grand nombre, des Cysticercoides 
encore vivants. Quelques-uns se presen taient dans mes preparations 
encore inclus dans leurs capsules, en complet etat d’invagination; 
d’autres, moins nombreux, se montraient deja completement eva- 
gines. Parfois, les Cysticercoides etaient pourvus d’une seconde 
capsule cystique a double paroi, dont Pexterne etait mince et hya- 
line, l’autre, interne, formee d une couche unique, continue, de 
grosses cellules irregulierement cubiques, quelquefois spheroi- 
dales. 11 sera question plus tard de cette capsule. 

Une autre serie d’observations a eu pour objet l’etude de coupes 
transversales du corps de POligochete, laissant voir les Cysticer- 
coides en leur situation respective a Pinterieur du corps de leur 
hote. La larve parasite se montrait alors toujours en etat d’invagi- 
nation complete a Pinterieur de sa capsule propre, et en outre 
celle ci se presentait toujours en\ eloppee par la seconde capsule a 
double paroi mentionnee ci-dessus. il nPa ete impossible 
d’obtenir des preparations me permettant de suivre revolution 
graduelle du Cysticercoide des sa premiere phase d’onchosphere 
jusqu a celle de Cysticercoide complet. 

Quelques preparations, faites par dissociation, m’ont fourni 
tantdt des onebospberes encore eontenues dans leurs enveloppes 
ovulaires, tantdt deja libres de ces enveloppes et presentant les 
crochets embryonnaires deja ecartes les uns des autres, denotant 
par leur situation reciproque un certain degre de developpenient 
atteint par l’embryon. 11s provenaient de Pinterieur du canal intes- 
tinal de POligochete. 

Le Cysticercoide du T. cuneata est depourvu de prolongement 
caudal, com me d’ailleurs Grassi et Rovelli ont pu dejaleconstater. 
Sous ce rapport, il ressemble au Cysticercoide du T. infuudlbuli- 
formis eludie par les deux savant italiens que je viens de nommer, 
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au Cystlcercus lumbriculi decrit et figure par Ratzel en 1868 (1), 
rapporte plus tard par VonLinstowau T. crassirostris (2), et en gene- 
ral aux Cysticercoides parasites des Mollusques, ayant pour type le 
Cysticercoides arionis de Siebold, rencontre dans la cavite pulmo- 
naire de Y Avion empiricorum. Braun se rapportant aux larves de 
Tenias parasites des Vers, deja connues, bien peu nombreuses 
d’ailleurs, a affirme qu’elles doivent etre considerees en general 
comme des Cysticercoides depourvus d’appendice caudal. 

Ce sont toujours des Vers de terre d une espece tres commune a 



Fig. 1. — Coupe transversale de l’OligocIiete montrant la situation des Cysti- 
cercoides et des Synwcnema. 


Rio de Janeiro, appartenantaugenre Pheritima Ivinb. wim/.Melilen. 
[Per l duet a Schmarda, Perrier), qui m’ont fourni les Cysticercoides 
du T. cuneata . Parfois, chaque Lombric m’a fourni plusieurs di- 
zaines de larves parasites et plusieurs coupes transversales du 
corps de POligocliete laissaient voir fi Cysticercoides sur un meme 
plan (fig. 1). D’apres mes observations, le tiers moyen du corps 

(1) Ratzel, Archiv f. Nalnrgeschichle , XLI, I8GS, I, p. 183-207. 

(2) Von Linstow, Beobachtungen an neue und bekannte Ilelminthen. Archiv. 
f. Xalurgeschichte , XLt, 1873, I, p, 183-207, 
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du Ver etait le plus riche en Cysticercoides ; ceux-ci siegeaient 
dans les parois de rintestin, apparemment horsde ce canal, dans le 
tissu avoisinant et en continuity avecces parois. Jen’ai jamais ren- 
contre aucune larve libre nigreflee dans la cavite generate de l’Oli- 
gochete. J’aurai Foccasion de revenir surle siege des Cysticercoides. 

Toutes mes observations me portent a croire que la capsule ex- 
terne, doublee a son interieur d une coucbe de grosses cellules, 
provient des tissus deFanimal hote. II se peut qu elle derive des pa- 
roisde l’intestin par occlusion adventice dequelque cul-de-sac, con- 
stilue j>ar une depression entre deux saillies papilliformes voisines. 
On voitces depressions en fort grand nombre sur la surface epitbe- 
liale interne de rintestin: elles augmentent considerablement sa 
surface d’absorption; danslecas contraire, on aurait a supposer 
Fexistence de corpuscules ou defollicules ronds, formesd une mem- 
brane limitante externe et d’une coucbe celluleuse (epitheliale) 
interne, situes au voisinage desparoisdu tractus intestinal desOligo- 
clietes, cequi serait a verifier. En admettantl’liypothesede Forigine 
intestinale des capsules en question, on aurait encore besoin de sup- 
poser une modification notable des cellules epitheliales, qui origi- 
nairement cylindriques ou prismatiques seraient devenues cu- 
biques, voire meme spberoidales, et beaucoup plus volumineuses. 
Jedois pourtantnoter que j’ai puconstater parfois, dans des prepara- 
tions obtenues par disssociation et dans les coupes transversales, 
Fexistence de corpuscules semblables aux capsules, constitues 
comme elles par une paroi externe membraneuse et une coucbe in- 
terne de grosses cellules, comme glandulaires; ces corpuscules 
etaient completement clos et prives de Gysticercoide. 

11 y a une particularity bien digne d'etre mentionnee : pendant 
que les Oligochetes de la meme espece, appartenant au genre 
Pheritima (Perichseta) hebergeaient regulierement et en abondance 
des Cysticercoides parasites, d’autres, appartenant au genre Pon- 
toscolex Schmarda (Urochdeta Ed. Perrier) de Fespfece P.(Lumbricus) 
corethrurus F. Muller, recueillis au meme endroit et a la meine epo- 
que, dans un terrain sur lequel vivaient des Poules abondamment 
infestees de T. cuneala , se montraient constamment depourvus de 
ces parasites, malgrelesnombreuses rechercbes que j’ai faites. Fort 
interessante, bien qu’ inexplicable pour le moment, mesemble cette 
diversity helminthologique, cette selection parasitaire des deux es- 
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peces d’Oligochetes vivant dans un meme milieu, ayant des liabi- 
tudes alimentaires semblables en apparence, temoignant pourtant 
de cette fagon des aptitudes contraires par rapport a leur suscepti- 
bility a heberger un meme parasite. Quelle condition organique, 
quelle particularity physiologique estla cause d une telle difference 
parasitaire? Ce n etaient pas settlement les Cysticercoi’des qui se 
presentaient nombreux dans les individus d’une espece d’Oligo- 
chetes etqui etaientabsents dans l'autre: la meme selection existait 
pour un autre parasite Nematode dont il sera question dans cette 
note. 

En passant, je crois devoir ajouter quelques mots, en ce qui 
concerne les habitudes des deux especes de Vers de terre indi- 
genes. Les Pontoscolex corethrurus sont plus comm uns et plus nom- 
breux; ils sont plus faciles a rencontrer; on les trouve plus cons- 
tamment dans les couches de terre superficielles, quelquefois 
meme on les voit a decouvert sur le sol, surtout apr&s les pluies. 

Les Oligochetes de l’espece appartenant au genre Pheritima 
( Perichdeta Ed. Perrier), assez abondants et faciles a recueillir 
pendant certains mois de 1’annee, doivent etre eherches dans les 
couches plus profondes du terrain en d’autres epoques, pendant 
lesquelles les pluies sont plus rares. Mes recherches les plus lieu- 
reuses ont eu lieu pendant les mois de mai et de novembre. Ces 
Vers de terre, d’une taillebiensuperieure a celle des premiers, sont 
aussi beaucoup plus vigoureux, et doues d’une force tres grande. 
Habitant dans des galeries tortueuses et longues, ils resistent beau- 
coup aux tractions, meme energiques, faites pour les retirer de 
leurs gites; ils sechappent par ces galeries lorsqu’ils se sen tent 
poursuivis. Tres souvent on les rompt plutot que de les extraire 
de force par traction. De couleur rougeatre, couleur de chair, ces 
Oligochetes distendus, peuvent s’allonger iusqu’a 31 centimetres; 
lorsqu’ils se contractent, leur longueur se reduit a 13 ou 20 centi 
metres. Ils se composent ordinairement de 173 a 187 anneaux. Le 
clitellum, complete comprend les NIV e , NV°et XVI e segments. L’o- 
rifice male est situe pres du bord anterieur du clitellum. Sur la 
face ventrale des 2 me , 3 me , 4 rae , 5 me , 6 me , segments posterieurs au 
clitellum, double orifice glandulaire; 70 soies de 0 mm ,183 de lon- 
gueur forment des ceintures completes. Aux cotes de la ligne me- 
diane ventrale, dans les segments posterieurs au clitellum, existent 
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deux soies modifiees, grandes, de 0,45 millimetres de longueur. 

Les Cysticercoides du T. cuneata , que j’ai observes a Rio de 
Janeiro, habitent le corps dune espece dOligochetes appurtenant 
au genre Pherilima Kinb. Ils sont enkystes dans des capsules lege- 
rement elliptiques (fig. 2), mesurant 300 a 440 p sur 220 a 370 p ; 
la paroi de ces capsules a 41 a 45 p d’epaisseur et est constitute 
parunecouche externe, mince, membraneuse, hyaline, de 11 a 12p 


Fig. 2. — Cysticercoides Tseniae cuneatae. — 1, Cysticercoi'de dans sa double 
cnveloppe kystique; 2, le memo, debarrasse de son kyste externe; 3, le memo 
invagine; 4, crochets du scolex; 3, Cysticercoide evagin6. 

d’epaisseur, et par une couche interne formee de grosses cellules 
disposees en une seule couche. Ces cellules presque cubiques, par- 
fois plus ou moins spheroidales,a contenu legtrement granuleux, 
out jusqu a 40 p de cote. 

La couche interne, celluleuse, des capsules kystiques laisse a son 
centre une cavite interieure ou centrale dans laquelle se trouve 
le Cysticercokle, invagine dans son kyste propre. Celui-ci, de forme 
ovoide, a 270 a 300p a son plus grand diamt tre et220 a 270pauplus. 
petit diamttre. Un des deux poles du corps vtsiculaire de la larve 



NOTES UhlELMlNTHOLOGlE Bll ESI LIEN NE 


311 


est sensiblement moins large que l’autre, mais Lous les deux pre- 
sen tent une omhiliealiou bien visible; celle exislant au plvis gros 
pole est aussi plus large: elle correspond a rouverlure parlaquelle 
passe le scolex lorsqu’il s’evagine el communique avec la caviledu 
kyste dans laquellese maintient le scolex retracte en etat d’invagi- 
nation. La depression de Lextremite opposee, c’est-a dire Lombili- 
cation situee au pole le plus etroil, represen le un pore excreteur 
du Cysticercoide. 

La couche la plus interne du kyste propre du parasite, d’aspect 
hyalin, n’a que 100 ^ d’epaisseur. Les couches plus internes, consti- 
tutes par le parenchyme propre, se continuent avec leparenchyme 
du scolex et du col de la larve. La partie du Cysticercoide opposee 
a Lextremite constituant le scolex, lors de l’invagination de celui 
ci, vient Lenvelopper enlui formant un sac ou kyste propre. L’inva- 
gination du scolex determine la formation d’une cavite ainsi consti- 
tute par l’inversion dela partie distale dela larve se transformant 
de la sorte en sac ou vesicule dont le centre vient a etre occupe par 
le scolex, lie et se continuant par son col avec la substance propre 
des parois du sac on vesicule; celle-ci communique toujours avec 
l’exterieur par louverture ou orifice situe au pole anterieur del’o- 
voide, constituant le Cysticercoide invagine. 

Meme im agine, le Cysticercoide laisse voir, par transparence, de 
nombreux corpuscules brunatres, les uns elliptiques, les autres 
arrondis, de grosseur variable, les plus gros pouvant presenter 
10 a 11 y* de diametre. Ces corpuscules peuvent etre assimiles aux 
corpuscules calcaires si comm uns chez les Teniades. 

En provoquant Invagination du scolex par l'addition de quelques 
gouttes d’eau ou de solution physiologique tiede a la preparation, 
en profitant de la protrusion spontanee de quelques scolex ou 
encore en f organ t mecaniquement, par des pressions moderees, 
reversion de la larve, on rend facile l’observation directe du scolex, 
deja apergu d’ailleurs a leavers les parois de la vesicule propre. La 
larve peut etre en elfetobservee par transparence, meme lorsqu’elle 
se trouve encore enveloppee de la double couche de la capsule 
kystique adventice. Quelquefois, bien que rarement, j’ai pu voir 
des Cyslicercoides en eversion complete, encore inclus dans cette 
meme capsule. 

Le scolex evagine est longde 300 a 330 y; Lextremite cephalique 
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et la trompe a elles seules ont 200a 220 [/de longueur et 210 a 230 y 
a la partie la plus large. 

La longueur totale de la trompe est de 108 a 165 y, et celle de 
sa partie a decouvert de 25 a 27,5 y; sa plus grande largeur est de 
GO a 68 y; sa largeur au sommet et a la base est de 25 a 27 y. Les 
dimensions de la trompe presentent dabord de tres fortes varia- 
tions selon son etat de distention ou de retraction. 

La couronne de crochets, simple, est formee de 12 a 14 crochets, 
dont la forme caracteristique est bien connue. Ghaque crochet a 
30 a 33 [x de longueur. 

Le col du Cysticercoide, bien que variant beaucoup selon fetat 
de distention ou de contraction plus ou moins fortes, est long de 
100 a 110 [x et large de 110 a 121 [x, en moyenne. 

Les ventouses out un diametre longitudinal de 80 a 88 y et un 
diam&tre transversal de 50 a 55 y. 

Dans quelques specimens, on peut apercevoir le systeme des 
vaisseaux ou canaux aquiferes ou excreteurs du scolex, pendant la 
vie du Cysticercoide. 

Au cours de mes observations, j’ai eu Loccasionde verifier d'une 
facon positive fexistence dun canal central de la trompe etde son 
orifice au centre de l’extremite de cet organe. 

Les crochets embryonnaires ne sont ordinairement plus visibles 
sur les Cysticercoides completement formes, tels qu’on les observe 
generalement; par exception, pourtant, j’ai constate au moins deux 
ou trois paires des dits crochets embryonnaires encore implantes 
sur la substance de la vesicule propre de la larve. 

13. — Cysticercoide d’espece indeterminee. 

Par opposition a la frequence et a l’abondance des Cysticercoides 
du T . cuneata , une autre especede Cysticercoides se presentait assez 
rarement a mon observation, associee aux premiers etayant le meme 
habitat. 

Its etaient egalement depourvus d’appendiee caudal et se mon 
traient aussi invaginesdans leurs capsules ou vesicules (fig. 3). Beau- 
coup plus rares, les specimens examines provenaient de preparations 
obtenues par dissection; tres exceptionnellement, il m’a ete donne 
de les voir dans des coupes transversales du corps de l’Oligochete, 
mais alors ils se presentaient a la meme place et pareillement 
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inclus dans des capsules advenlices a double paroi, constitute par 
line couclie hyaline, externe, el une eouche interne celluleuse. 

Lorsquils etaient inclus seuleinent dans leur vesicule propre, en 
etat d'invagination complete, ces Cysticercoi'des presen taient la 
forme de corps plus regulierement arrondis ou spliero’idaux; ils 
etaient aussi un pen plus volumineux que les Cysticercokles du 
T. cuneata. Tres pauvres en corpuscules calcaires, ils paraissaient 
beaucoup plus transparents. 

Sorties de leurs sacs propres, ces larves montraient line forme 
moins simple; outre la partie constituant la vesicule, adberant et 
se continuant avec l’extremite posterieure de la larve, celled pos- 
sedait une partie large, posterieure, coniine un premier segment, 




Fig. 3. — 1, Cysticereoide encore renferme dans son kyste; 2, le meme extrait 
de son kyste et completement evagine. 

separee du scolex par une portion retrecie formant un col bien 
distinct. 

Le rostre, long et en massue,se terminaitpar une saillie spbero'i- 
dale, terminale. A la base de celle-ci, sur la ligne ou le sillon de sa 
reunion a la partie avoisinante du rostre, existait une couronne 
simple de petits crochets en forme de piquants de Rosier et au 
nombre de 13. Les quatre ventouses, circulaires, occupaientla moi 
tie superieure du scolex. A partir de l’extremite posterieure de la 
larve, jusqu a la base du rostre, et de la jusqu’aux ventouses, aussi 
bien qu'autour de celles ci, on apercevait un system e de canauxou 
vaisseaux. 

La vesicule, lorsque la larve y etait invaginee, avait 330 u 
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de diametre; la cavite, trop petite pour le volume de celle-ci, 
fobligeait a s’y maintenir incurvee. La larve avail 2 mm ,44 de 
longueur et 2 mm ,34 de largeur. La partie ceplialique 85 y. de long 
et 1 10 y a sa plus forte largeur. Le rostre etait long de 10 y et 
compose de deux parties distinctes : la premiere, basale, piriforme, 
ayant 40 y de longueur; Lautre, distale, terminate, spheroidale, 
ayant 30 y de longueur. Les ventouses tres larges, circulaires, 
avaient 50 u. de diametre. 

Les 13 petits crochets, en forme de piquants de Rosier, consti- 
tuant la couronne situee a la limite inferieure de la coupole du 
rostre, etaient longs de 10 a 10,8 y. 

44. — Synoecnema fragile, novum genus, nova species. 

Les memes Oligochetes du genre Pheritima ( Perichseta J, disseques 
encore frais, laissent observer un grand nombre de petits Nema- 
todes fort interessants par leur organisation et principalement 
par la particularity de se presenter unis par paires, conjugues et 
fixes par un point de la face ventrale de leurs corps, se conservant 
accoles et comme enlaces, en depit des mouvements continuels et 
incessants quils executent lorsqu’ils se trouvent en liberte sur la 
plaque porte-objet. Chaque paire, constamment constitueepar une 
femelle et un male adultes, se maintient de la sorte en union 
sexuelle permanente. Ce n’est que tres exceptionnellement qu’on 
voit des individus separes accidentellement, comme il arrive par 
suite de traumatismes, pendant les procedes de dissection et de 
dissociation mecaniques ; d’autres fois, des femelles adultes, deja 
videes de tous leurs oeufs, isolees, paraissent indiquer une separa- 
tion spontanee apres la periode prolifere de leur vie sexuelle. 

L’unionpermanentede ces Nematodes par couples (fig. 4), nonseu- 
lement lorsqu’ils sont vivants, mais encore apres leur mort, semble 
indiquer une condition normale et constante pour cette espece. 
Les faits analogues sont extremement rares. Parmi les Nematodes, 
nous avons fexemple bien connu de f union sexuelle permanente 
dans le genre Syngamus . Parmi les Trematodes, on connait la 
jonction par paires d’individus hermaphrodites dans le genre 
Diplozoon et l’accouplement d’individus a sexes separes dans le 
genre Schislosomum. En consequence, la rarete des cas analogues 
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sufTirait a die seule a rendre bien digne d’attention l’etude do 
nouveau genre et de l’espece nouvelle de Nematode parasite en 
question. 

Comme nous l avons vu a propos des Cysticercoi'des, les coupes 
transversales dn corps de l’OIigocliete, apres fixation et durcisse 
.ment, permettent seules de constater exactement leur situation 
respective dans lorganisme de Pliote. On verifie facilement que les 
petits Nematodes parasites out constamment leur habitat dans la 
cavite generale du corps de POligoclieteet plus ordinairement dans 
la moitie inferieure de cette cavite, ou ils trouvent nn plus grand 



Fig. 4. — Synopcnemci fragile. — 1, im\le et femelle accouples; 2, extremite ce- 
plialique; 3, crochet de l’orifice huccal ; 4, ceuf embryonne. 

espace inoccupe; ils y sont libres, jamais enlcystes. Ces petits Nema- 
todes habitent en plus grand nombre specialement la moitie 
posterieure de la cavit6 generale de l Oligochete. 

Six especes de Nematodes parasites des Oligochetes ont deja ete 
decrites; je dois les indiquer et les soumettre a une comparaison 
avec l’espece que je fais connaitre. 

Le Dionix Lacazei, parasite du Pontodrilus Marioni a ete decrit 
d’une fagon tres resumee par le Professeur Ed. Perrier dans les 
Archives de Zoologie experiment ale, IX, p. 242-243, 1881, II est 
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indique simplement en passant clans le Traite de Zoologie da meme 
auteur, p. 1378. La presence de deux petits crochets a la region buc- 
calerapproche cesNematodes de ceux dont je m’occupe; mais leur 
existence dans des kystes siegeant dans la musculature de POli- 
gochete, la separation des individus de cbaque sexe, chaque in- 
dividu isole dans son kyste; la presence de deux spicules et d’une 
piece accessoire de soutien cliez le male, rendent impossible toute 
confusion des deux especes. 

B. Friedlander, dans un article sur: « la regeneration des parties 
excisees du systeme nerveux central des Vers de terre » publie en 
1895 (1), y a annexe un appendice a propos des Nematodes para- 
sites rencontres dans les Vers de terre (2). Deux sortes de Nema- 
todes sont mentionnees par hauteur; les uns tres nombreux, 
observes dans le tissu de regeneration, aussi bien que dans la 
cavite generate, ont ete rencontres inclus dans un tissu compact 
et furent rapportes a Pespece bien connue, Pelodera pellio ; les 
autres, vus dans un seul Oligochete, d’espece indeterminee, habi- 
taientexclusivenientlevaisseau sanguin ventral, etn ont ete observes 
que dans des coupes et en consequence incomplfetement decrits. 
B. Friedlander les attribue a une espece nouvelle, les denom- 
mant provisoirement Lumbricicola vasorum . 

L enkvstement constant du Dionix Lacazei , aussi bien que la 
conformation de ses organes genitaux males, decrits par le Prof. 
Ed. Perrier, la localisation exclusivement intravasculaire du 
parasite observe par Friedlander, l'epaisseur considerable de la 
cuticule du Lumbricicola vasorum , l impenetrabilite de celle-ci, 
meme au carmin, veriliee par l auteur, a defaut d’une description 
plus detaillee, les caracteres propres au Pelodera pellio, sufFisentala 
diflerenciationdu nouveau genre et de la nouvelle espece Synoecnema 
fragile et a sa distinction par rapport aux trois autres Nematodes 
observes en parasites des Oligochetes. 

Des trois esp&ces sus-mentionnees, la Pelodera pellio seule, d'apr&s 
les observations de Schneider et de Biitschli, a ete indiquee par 
Shipley parmi les Nematodes parasites des Vers de terre 6nu- 
meres dans Particle publie a ce sujet dans ces memes Archives 
(VI, p. 619-623), En revanche, Shipley rapporte trois autres especes: 

(1) Zeitschrift fiir iciss. Zoologie, LX, p. 2i9 - 283. 

(2) Ibidem, p. 276 - 280. 
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une forme d 'Ascatis indeterminee observee par LeuckarL; le Discelis 
filaria rencontre par Dujardin dans les teslicules des Vers de terre, 
a Paris; enfin le Spiroptera Limit Molin, rencontre a un eta l de 
developpement incomplel dans le Lumbricus terrcstris par Gori 
et plus tard identilie speciliquement par Linstow. Gori a observe 
ces larves habitant presque tous les gros specimens de Vers de terre 
examines en deux ou trois localites de l’Europe centrale. Elies 
se trouvaient exclusivement dans le vaisseau ventral, dans 
toute la longueur de celui-ci. Cette localisation, identique a I’habi 
tat attribue par Friedlander a son Lumbricicola vasorum , fait sup- 
poser 1’identite de ces deux sortes de parasites et dans ce cas 
cette derniere denomination tomberait en synonymie. 

Les nouveaux Nematodes ont l'extremite cephalique semblable 
ment conform^e chez les deux sexes, elle est amincie, comme 
tronquee et plus fortementattenuee du cote ventral, ou elle semble 
coupee enbiseau. L’orifice buccal presente deux petits crochets, tres 
recourbes, implantes sur son bord superieur; ils sont difliciles a 
bien voir et ont a peu pres 3,5 y. Sur la face ventrale, et au ni 
veau de ramincissement de l’extremite cephalique, existe un ori- 
fice suivid’un canal, paraissant representer un pore excreteur. 

Le corps est cylindrique, a partir du niveau de ce pore et dans 
toute la longueur du reste des deux tiers anterieurs; le tiers 
posterieur s’amincit graduellement en pointe; celle-ci est plus 
allongee, plus fine, et enroulee chez le male; Eextremite caudale 
de la femelle a sa partie amincie plus courte, plus emoussee etelle 
n’est pas recourbee ou enroulee. 

La femelle est sensiblement plus longue et ])lus large que le 
male; elle a l mm ,l5 de longueur et 65 a 80 u. a sa plus grande 
largeur, au milieu du corps. Le male a 600 a 900 y. de longueur 
et 35 y dans sa plus forte epaisseur. Chez la femelle, le pore excre- 
teur se trouve a 40 y en arri^re de l’extremite cephalique, la 
partie tronquee de celle-ci est de 20 y. L’anus est situe a 210 y de la 
pointe terininale de la queue; l’orifice copulateur se rencontre 
a 400 y en arriere de l’extremite cephalique. 

Le male a la portion tronquee de son extremite cephalique longue 
de 30 y ; le pore excreteur siege a 40 y en arriere de l’extremite ce- 
phalique; 1’ouverture de l appareil copulateur est a 350 y en 
arriere de la tete ; l’anus est situe a 200 y en avant de l’extremite 
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caudale; celle-ci est tres eflilee sur une etendue de 10 u et re- 
courbee. 

L’organisation des appareils genitaux demande une analyse plus 
detaillee et une etude speciale. La longueur de la queue, a partir 
du niveau de l’anus, est a la longueur totale de rHelminthe male 
comme 20 : 90 = 1 : 4,5 ; chez la femelle, cette relation est de2 1 : 
1 1 o = 1 : 5,4. Les ceufs, elliptiques, out 40 a x 280 y.; leur sur- 
face interne semble a premiere vue comme striee : a une obser- 
vation plus attentive, les stries se revelent etre des cils ou 
batonnets tres delicats, courts et raides. Le corps de ces Hel- 
mintes laisse voir par transparence les organes internes, mais 
sa fragility extreme rend fort diflicile une etude approfondie de 
leur constitution. 

Lesmateriaux et les donneesfournis par les observations mention- 
nees dans cette note datentde plus dequatreans, mais la redaction, 
toujours ajournee, attendrait longtemps encore 1’occasion d’etre 
realisee. II y a deja des annees j’ai eu rhonneur de communiquer 
au professcur Braun des specimens de mes preparations et je dois 
profiter de Loccasion pour lui temoigner ici mes remerciements 
pour la courtoisie et labontequ'il a mis a repondrea mes questions. 
Recemment j’avais eu le desir de communiquer ces recherclies 
et de montrer mes preparations aux membres du Congres inter- 
national de Zoologie, reuni a Berne en 1904; des circonstances 
occasionnelles m’ont empeche de me rendre au siege de la savante 
reunion. Profitant maintenant d’un desceuvrement force, pendant 
un long voyage, j’ai redige a la bate et bien imparfaitement cette 
notice, qui risquait de rester definitivement a ecrire. 

A bord du steamer Orita , en voyage pour Rio de- 
Janeiro, octobre 1904. 


